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À Bernard le bien-aimé qui a ouvert mon cœur.
À Ma Ananda Mayi qui a préparé le terrain et qui disait :
« C’est le même Un qui porte des coups si durs
et qui console par son étreinte amoureuse. »


AVANT-PROPOS DE BERNARD HARMAND


Pendant une vingtaine d’années, j’ai partagé mon Témoignage de la Réalisation avec de nombreux « chercheurs spirituels » en quête justement de ce merveilleux But : Notre Véritable Nature qui, comme l’indique très bien le titre de cet ouvrage, n’est pas ce que nous croyons qu’elle est.

Alain Jacquemart a fait un travail monumental pour regrouper les divers entretiens, lettres, messages, échangés avec de très nombreux chercheurs et cela avec la rigueur qui le caractérise.

Le sens du partage qui habite Alain est hors du commun et lui ferait parfois oublier que ce But ultime, ce fameux Soi, cette Merveille est aussi pour lui. Et s’il ne me restait qu’un seul souhait à émettre, c’est que ce Vrai Chercheur (comme j’aime les appeler) Réalise sa Véritable Nature.

Le monde des chercheurs authentiques a besoin de tels exemples parce qu’ils sont malheureusement bien rares.

Ce n’est donc pas un vain mot d’ajouter que c’est avant tout la Passion qui guide tout son cheminement : cette fameuse Passion sans laquelle rien ne serait entrepris et mon Témoignage n’est possible, à présent, que grâce aux pages qui vont suivre et qui relatent avec une fidélité et un Amour extraordinaire un exemple de recherche qui prend tellement de noms selon les personnes que nous l’appellerons simplement la seule et vraie réponse à la question :

 

QUI SUIS-JE ? QUI SUIS-JE RÉELLEMENT ?

 

C’est donc un merci que j’exprime ici, mais un Merci qui monte de tout mon Être et avec les quelques forces qui me restent : je te serre dans mes bras mon très cher Alain pour te dire tout simplement : « Je T’aime ! ».



Bernard Harmand
Talant, le 5 janvier 2018




INTRODUCTION


Ce livre a une ambition modeste mais réelle de permettre à un chercheur spirituel contemporain de mener à bien sa recherche en se dépouillant de préjugés trop encombrants et en retrouvant la légèreté d’une liberté qui n’est pas à confondre avec un laxisme complaisant mais qui est absolument nécessaire pour une recherche véritable. Son titre volontairement paradoxal montre en lui-même toute la finesse et l’exigence de la recherche. Pour celle-ci, toute notre passion et notre énergie sont requises afin de déjouer les illusions et croyances sur nos différents petits personnages, et de découvrir notre Véritable Nature : qui est Bonheur permanent. C’est à cela que je vous invite, à l’image de l’arlequin de la représentation de couverture, qui, pour aller vers son but, n’hésite pas à traverser tous les périls de la vie, muni de son balancier.

Le fondement essentiel sur lequel je m’appuie est le témoignage de Bernard Harmand. Ceci peut en bloquer certains si je ne précise pas que Bernard n’est pas un enseignant de plus, ne recherche pas de disciples (ferait même tout, au contraire, pour les dissuader), ne veut écrire aucun livre, ne faire aucune conférence, aucun stage et ne reçoit plus personne depuis 2009.

Comme tous les Êtres Réalisés véritables (et ils sont moins nombreux qu’on ne le pense), il n’a rien à vendre et ne délivre aucun enseignement.

Sa liberté est telle qu’elle fait office de témoignage spontané et c’est ma rencontre avec lui, dont j’ai parlé dans mon premier livre paru aux éditions des Deux Océans, qui m’a incité à le faire connaître non pas en tant qu’individu, car cela n’a aucun intérêt, mais en tant que rare personne en Occident ayant Réalisé sa Vraie Nature et n’étant plus identifiée à aucune fonction, y compris celle de Maître ou d’enseignant. Fonction dont il n’a que faire et qu’il s’est toujours vivement opposé à endosser, au grand dam de certains d’ailleurs, refusant de faire des conférences, des stages, des livres, des rituels.

Je trouve étonnant, voire regrettable, qu’un Être de cette envergure soit resté aussi caché et secret, et je lui en ai d’ailleurs souvent parlé, trouvant très dommage qu’au milieu de tout le cirque spirituel médiatique actuel, un tel trésor reste enfoui sous le boisseau ; mais il m’a toujours dit qu’il fallait rester vrai, ne faire aucune concession sur cette « Merveille » comme il l’appelle et il pense que tout chercheur véritable saura trouver la voie juste.

Je peux vous assurer, pour bien connaître de près depuis des années « les milieux spirituels », qu’il est extrêmement précieux d’avoir le témoignage vivant d’un tel Être, qui parle notre langue et est de notre culture, ce qui exclut d’emblée tout folklore exotique qui peut être séducteur au demeurant mais nous éloigne bien souvent des vérités métaphysiques essentielles, pour nous concentrer sur des points de détails insignifiants et qui n’ont rien à voir avec la Réalisation de notre Vraie Nature.

La seule concession que Bernard nous accorde c’est de témoigner et ce dont il témoigne, je peux vous le certifier pour l’avoir côtoyé depuis maintenant neuf ans, c’est d’une Liberté Absolue et d’un Bonheur permanent, inaltéré par les événements extérieurs et notamment un cancer douloureux qui terrasse son corps depuis 2009 et qui a failli l’emporter. À ce jour, comme je le disais plus avant, il ne reçoit plus personne, et estime qu’il a transmis ce qu’il avait à transmettre, c’est aussi le sens de ce livre que de « fixer » un peu, sans le momifier, l’essentiel de son témoignage.

C’est donc à mon initiative que j’écris ce deuxième livre, pour aider autant que faire se peut tous les chercheurs sincères à s’y retrouver dans ce monde où il est difficile de voir clair. Je pense que ce témoignage d’un être libre, même s’il est porté par un individu qui a des conditionnements différents des nôtres (mais chaque chercheur est différent), peut dans ce qu’il a d’universel nous aider à progresser, chacun selon nos moyens.

Dans cette optique, j’articulerai ce livre en deux parties :

La première sera consacrée à la transcription d’un ensemble précieux de lettres écrites par Bernard à des chercheurs ou de partages avec lui. Le fréquentant maintenant depuis 2008, j’ai entretenu avec lui des échanges intenses dont je n’ai pas voulu garder égoïstement la teneur, j’ai donc décidé, avec son accord et en expurgeant ces entretiens de tout ce qu’ils pouvaient avoir de trop intime, d’en proposer l’essence sous forme de différents thèmes essentiels pour chacun.

La seconde sera faite de quelques éléments de réflexion personnelle, sous forme aussi de courts articles dans lesquels j’aborde, à la lumière de ce que m’a transmis Bernard, des points importants de la recherche.

Vu la diversité des thèmes abordés, j’ai la conviction que chacun y trouvera son compte.

Point n’est besoin de lire ce livre d’un seul trait : une lecture aléatoire est également bénéfique.

Son apparence volontairement « décousue » cache, je peux vous l’assurer, une Unité beaucoup plus grande qu’il n’y paraît.

C’est dans ce sens que je n’ai pas voulu faire un texte harmonieux et suivi qui eût certes été plus littéraire mais qui aurait manqué son but. J’ose affirmer en toute humilité puisque rien ne vient de ma petite personne, que le chercheur sérieux pourra trouver au cours de ces pages et parfois à des endroits inattendus, des pépites plus précieuses que les diamants les plus rares. Attention d’ailleurs, car parfois certaines de ces pépites seront un choc pour celui qui les entend. Ne vous fiez pas à la simplicité des mots et à leur répétition.

Les répétitions nombreuses qui parcourent ce livre sont comme des coins à enfoncer dans le mental endurci du chercheur pour atteindre son cœur : seul endroit qui une fois ouvert, lui permettra de Réaliser. N’hésitez donc pas à lire et à relire et cela à différents moments, des passages, je peux vous certifier que même moi qui connais ces phrases depuis des années, suis encore soudainement « frappé » par la tournure de telle ou telle expression que je n’avais jamais envisagée sous cet angle et qui ouvre de nouveaux horizons, produit de nouveaux déclics.

Car, comme il est dit tout au long de ce livre et sur des modes très divers, l’essentiel ne s’atteint pas par une somme accumulée de connaissances, fussent-elles « hautement spirituelles » mais au contraire en s’allégeant des conditionnements qui nous étouffent ; il faut plutôt déposer ses valises que de s’en charger de nouvelles.

Et pour cet allègement les Êtres Réalisés n’ont rien trouvé de mieux que de répéter sans cesse, sous des formes différentes, les phrases de base qui peuvent être les catalyseurs du profond changement qui doit s’opérer en nous pour atteindre la caverne du cœur.

Puisse ce livre, dans une modeste part, remplir cette fonction merveilleuse.



Avec amour, depuis mes chères Cévennes, janvier 2017.
Alain Jacquemart



Textes de Bernard Harmand

(Dans tous les dialogues qui vont suivre la lettre A indiquera l’auditeur et la lettre B la réponse de Bernard)


Un chercheur doit savoir ce qu’il veut !


Dans cet entretien avec un chercheur, Bernard précise à nouveau à quel point il est important de savoir où l’on veut aller, et quel est le but de notre recherche. J’ai malheureusement entendu dans mes longues années de pratique du zen ce discours moraliste et lénifiant qu’il ne faut rien attendre, que l’on doit pratiquer « pour les autres » ! Quelle hypocrisie ! Le témoignage de Bernard est très subtil sur ce point, car lui aussi dit que tout est pour rien mais, en même temps, que l’on doit avoir un but sinon la recherche ne peut se mettre en place. Loin de la langue de bois des milieux spirituels, il replace les choses à un niveau de bon sens en reconnaissant qu’en fait ce que nous voulons tous : c’est le Bonheur ! Alors pourquoi ne pas le dire et se l’avouer, au nom de quel idéal artificiel, allons-nous renoncer à cette vérité que nous pressentons ? Nous sommes faits pour le Bonheur et il n’y a aucune honte à cela.

B. : Pourquoi êtes-vous en recherche personnellement ?

(Silence)

B. : Vous ne savez pas pourquoi vous cherchez ?

A. :… Non

B. : Alors ça, moi je ne comprends absolument pas ! Un chercheur qui ne cherche rien… Bien sûr que c’est « pour rien » mais on cherche tout de même parce que l’on n’est pas satisfait… Normalement…

A. : Ah oui peut-être !

B. : Non ?

A. : Oui peut-être ! D’ailleurs cette histoire d’Éveil j’ai du mal à la comprendre mais j’y réfléchis…

B. : Alors là, j’insiste bien : il est absolument nécessaire de d’abord définir ce que l’on cherche. Parce que si l’on ne cherche pas on ne peut pas trouver : c’est une évidence pour moi. C’est grâce au pressentiment que l’on a au fond de nous et en l’alimentant, en l’édifiant, en vibrant de partout, que l’on va arriver à le dépasser. Mais ce que vous cherchez : ça, il faut le définir. Je demande toujours lorsque je reçois quelqu’un : « Qu’est-ce que vous cherchez ? »

A. : Mais quand vous dites : « je ne suis pas juste une personne », que cela signifie-t-il ?

B. : Mais c’est évident et vous l’expérimentez tous les jours dans le sommeil profond. Quand vous êtes dans le sommeil profond sans conscience, vous n’avez ni conscience d’être ni rien et vous n’êtes pas morte : donc vous n’êtes pas que ça. Vous l’expérimentez.

A. : Et une fois que l’on a cette prise de conscience, c’est l’Éveil ?

B. : Ce serait trop simple. Tout commence par la conscience, je l’explique comme cela en général. On est identifié à ça : notre corps, nos ressentis, nos émotions, notre identité. Et cela se passe au réveil chaque matin : c’est simple. Qu’est ce qui apparaît en premier quand vous vous réveillez ? La conscience d’être n’est-ce pas ? La conscience. Ça, ce ne sont pas des choses à croire, vous les expérimentez ; vous vous réveillez et ce qui se passe c’est : « Je sais que j’existe. » La conscience apparaît, je me sais exister : ça c’est la conscience ; ensuite le processus mental récupère le fait d’être en disant : « C’est là que tu habites ! » Donc « je suis » c’est la conscience, « dans le corps » c’est le mental qui dit ça, dans le monde, à un moment donné, qui crée l’espace-temps. Tout le monde expérimente cela.

A. : D’accord !

B. : Et cela s’arrête tous les soirs et recommence tous les matins. Entre-temps vous n’êtes pas morte, et pourtant vous existez. Donc vous n’êtes pas que l’idée d’être un corps puisque l’idée, elle apparaît et disparaît. Ce qui apparaît et disparaît n’est pas réel.

A. : D’accord, OK !

B. : Mais il n’en reste pas moins essentiel que vous définissiez ce que vous cherchez.

A. : Ce que vous venez de dire est une bonne réponse…

B. : Pas du tout, ce n’est pas une bonne réponse ! Il y en a très peu qui me donnent la réponse. Quand je pose cette question je m’attends à ce qu’on me dise : le Bonheur. Qu’est-ce qu’on veut tous en fait ? Être heureux et que ça dure. Avec les sens ça ne dure pas, on le constate vite. Tout est éphémère. Encore une fois, il n’y a pas à croire à ça, on l’expérimente. Il n’y a qu’à vraiment bien regarder les choses telles qu’elles sont.

A. : Pour revenir justement au sommeil profond, on peut dire qu’il y a une présence puisque l’on peut se souvenir qu’on a bien dormi par exemple, et donc ma question c’est : « Quelle est la différence entre la présence et la conscience ? »

B. : Je pense que c’est uniquement dans les mots.

A. : C’est seulement dans les mots ?

B. : Oui parce qu’on parle de présence dans le sommeil profond alors qu’on ne le sait pas : on ne peut le dire qu’au réveil. Au réveil, on dit « on a bien dormi » mais il faudrait le dire pendant le sommeil profond, or on ne le peut pas. Il n’y a vraiment pas de conscience, pendant le sommeil profond. Souvent on parle de supraconscience, conscience cosmique. Mais la conscience, elle est toujours personnelle, individuelle et relative à son contenu. Donc, pour moi, il n’y a pas de supraconscience et toutes ces choses que l’on entend sans arrêt. Vous pouvez l’expérimenter vous-même. Mais cette conscience, elle est indispensable pour les êtres humains, mais elle n’est pas tout, elle se dégrade par la maladie et tout le reste, ce n’est pas une finalité la conscience. Quand mon père est mort de la maladie d’Alzheimer, sa conscience d’être n’était plus là. Donc ce n’est pas tout. Pour Réaliser notre Vraie Nature, il faut être en état de veille et avoir la conscience par contre : ça c’est sûr. Et ce jour-là, parce que le mental n’interprète pas (ça n’arrive pas souvent) la conscience, faute de contenu, devient l’Êtreté, qu’elle a toujours été mais le mental ne le sait pas, comme je dis toujours. Le mental ne connaît que ce qu’il expérimente : l’état de veille… Et le rêve (mais le rêve ne m’intéresse pas). Donc il connaît l’état de veille. De ce fait, lorsque l’on est en recherche, le mental se demande bien ce que l’on peut faire, car bien sûr pour lui il n’y a que lui qui existe. C’est pour cela que l’on parle de l’ego. Donc ce n’est pas lui, le mental, qui peut avoir l’idée de la recherche en fait : et ceci est une bonne nouvelle. Vous avez tous plus ou moins, un pressentiment d’une autre chose, qu’on la nomme comme on veut, Nature du Bouddha, le Soi, le Bonheur, Dieu (je n’aime plus tellement ce mot-là mais je l’ai longtemps aimé). Si on ne pressent pas quelque chose on ne peut pas le chercher. Ainsi, c’est grâce à ce pressentiment que votre recherche se met en route.



Les causes de la recherche


Le dialogue qui va suivre est très intéressant, car il a lieu entre Bernard et deux chercheurs qui le fréquentent depuis longtemps. De ce fait, la qualité des questions et la spontanéité des réponses font un ensemble harmonieux d’où il ressort les points essentiels autour de la recherche.

A : Lorsque l’on est engagé dans ce que l’on appelle une « recherche spirituelle », on se pose énormément de questions et je voulais te demander d’où vient cet élan particulier qui anime les chercheurs et qui suscite toutes ces questions ?

B. : Un monsieur de plus de 80 ans me posait cette question : « Mais pourquoi à mon âge, après avoir tant lu, tant cherché, j’ai encore des questions ? » Qu’est-ce qui pose question ? Mais la Vie ! La Vie pose question ! C’est pour cela que je dis que tout le monde est en recherche. On la nomme « spirituelle » pour la différencier de quelqu’un qui chercherait des champignons. Autrement, oui c’est une recherche, c’est une quête, c’est un besoin de réponse qui, au début, commence par ces interrogations : pourquoi le monde, pourquoi moi ? Je dois aller voir de plus près ce que je suis, et enfin toutes les questions qui peuvent passer par l’esprit.

A. : Mais finalement qu’est-ce qui pousse un chercheur à s’engager dans la recherche ?

B. : C’est un désir intense d’être heureux avant tout, parce que c’est ce que tout le monde recherche, que ce soit à travers un abus d’alcool, de drogue, de sexe ou tout ce qu’on veut : les gens veulent être heureux ! Mais le paradoxe et la difficulté, c’est qu’on le recherche avec les sens. Le mental et l’individu fonctionnant avec les sens ne donnent que des sensations. On les appelle plaisir si elles nous font du bien, souffrance si elles nous font du mal. Ce qui est certain c’est que c’est éphémère ! Je ne peux pas me contenter de l’éphémère, c’est ce que j’ai toujours ressenti en tout cas : « Comment pourrais-je être bien dans l’éphémère ? » Si ce que je trouve au bout de ma quête ou de ma recherche et de toutes mes questions ne me rend pas heureux, ne me donne pas ce bonheur que je pressens au fond de moi-même, à quoi cela va-t-il me servir ?

Si c’est uniquement pour comprendre le fonctionnement de l’univers, du monde avec éventuellement moi dedans, et alors ? C’est cette Vie-là que je veux moi ! Sans problème ! C’est ce qui brûle à l’intérieur, qui nous attire c’est LA Vie avec un grand V, qu’on appelle le Soi ou d’autres noms.

A. : Mais quand tu dis tout cela : ça sous-entend qu’il y a vraiment quelque chose qui dure, qu’on peut trouver et qui est totalement satisfaisant ?

B. : Ah je pense bien oui !

A. : Ce n’est pas évident pour nous autres…

B. : Mais si ! On ne sait pas le nommer mais on le pressent au fond de nous. Souvent les gens disent « celui-là, il vit comme s’il était éternel ! », parce que c’est quelque chose d’éternel en nous, bien que le mot éternel ne veuille rien dire (du point de vue humain, l’éternel ça ne veut rien dire) et pourtant c’est pressenti.

A. : C’est pressenti et en même temps on se sent impuissant quand on essaie de le vivre…

B. : Parce que l’on voit l’individu évoluer : on pense que l’individu doit obtenir quelque chose et accéder à un autre état ou Réaliser ! Or ce n’est pas l’individu qui Réalise ! Moi aussi le premier, j’ai pensé qu’il fallait devenir meilleur, puisque j’étais pécheur, responsable de tous les maux de la terre et entre autres de Jésus mort sur la croix.

Alors évidemment, avec un exemple comme Ramana Maharshi, on se dit que c’est impossible de devenir comme lui, et la bonne nouvelle c’est qu’on n’a pas à le faire, ni à devenir un sage ou tout ce que ces mots recouvrent.

Ce n’est pas l’individu qui Réalise, c’est la conscience que j’ai de cet individu.

Quoi qu’on fasse, quoi qu’on change à l’individu, il va finir dans sa caisse !

Comme je disais un jour à un moine zen, très « cool » : « La seule différence qu’il y a entre vous et un chercheur énervé, c’est que vous mourrez cool et que lui, il va mourir en gueulant. »

A. : Mais pourquoi se prend-on pour cet individu, si l’on est beaucoup plus que ça ?

B. : Parce que c’est le mode de fonctionnement de la manifestation. De cette Base qu’on appelle le Soi qui est notre Véritable Nature et qui a des tas d’autres noms en fait, surgit tous les matins une vie particulière, ça ne peut pas marcher autrement. Donc l’identification que l’on voit souvent comme une erreur n’en est pas une, c’est naturel, ça marche comme cela ! De cette Base : je n’ai pas conscience d’être, surgit le matin, la sensation d’exister, tout de suite récupérée par le processus mental qui tout naturellement dit : « C’est là que tu habites ! » Donc en résumé : j’existe, JE dans le corps, évidemment dans un endroit : le monde, et au moment du réveil, à un certain moment, ce qui crée l’espace-temps. Et tout cela est naturel. L’identification est naturelle.

Ce qui est important c’est que : « je le sais », la conscience de cela est importante.

A. : Oui mais le plus souvent, la conscience et le mental sont confondus ! Ce n’est pas évident de faire la différence !

B. : En général, c’est assez confondu, mais moi je fais bien la différence. La sensation d’exister c’est la conscience. L’impression d’être un individu : c’est le processus mental qui l’interprète comme cela.

Même la conscience apparaît. Ce qui est important, c’est que je le sais.

Mais pour le savoir, il faut bien qu’il y ait quelque chose, quelqu’un qui sache. C’est pour cela que je répète tout le temps : « Je préexiste à la conscience que j’ai de moi-même. » Et c’est un point essentiel. Un jour la conscience, à force d’être dans l’attitude témoin va Réaliser (ça commencera par la conscience, ça finira autrement) mais ça débute par la conscience, qui faute de contenu devient l’Êtreté, qu’elle était déjà mais le mental ne le savait pas.

A. : Tu dis « faute de contenu », mais le paradoxe c’est que l’on continue à alimenter, à remplir plutôt que le contraire…

B. : Oui et c’est naturel ça ! Il n’y a pas de mauvais chemin, il n’y a pas de mauvais principe : il y a le fait que la personne passionnée ira jusqu’au bout.

J’ai vu un jour un passionné de Johnny Hallyday à la télé, il était garagiste, il écoutait sa musique, il avait des photos de Johnny partout, il lui ressemblait et il n’y avait que ça… Et pourtant, c’est pour quelque chose de temporaire, un chanteur même si c’est bien, c’est temporaire.

Nous qui recherchons quelque chose d’éternel (même si le mot ne veut rien dire pour un individu), si on ne met pas au moins ce que met un passionné d’un chanteur ou d’une vedette quelconque, comment pourra-t-on y arriver ?

On ne peut pas faire à moitié là-dedans : on reçoit dans la mesure où l’on donne, c’est-à-dire que si on donne tout on recevra tout ! Le tout c’est le Soi.

A. : Mais si on n’est plus cet individu, si on n’est plus identifié en fait à cet individu, QUI profite encore de ce bonheur ?

B. : Le Bonheur lui-même ! C’est ma Nature ! C’est inexplicable avec des mots ça, c’est comme l’Amour : je dis toujours que si on peut l’expliquer, ce n’est pas de l’Amour. On est cela par nature, mais sans l’interprétation du mental.

En fait la Réalisation m’apporte le Bonheur parce que c’est le Bonheur ! Ne voir que la Vie, la Vie éternelle alors que l’individu lui, naît, meurt. Ce sont de tout petits événements par rapport à celui qui est la Base qui permet que tout cela s’élance. On est cette Base-là, sans le « on » et tous les mots qu’on peut rajouter.

La différence entre un Être Réalisé et puis avant ce n’est pas dans ce qui est ressenti : c’est dans ce qui n’est pas ressenti. Les états s’arrêtent. Comment expliquer cela ? Les trois états s’arrêtent. Quand la vie particulière d’un individu s’éveille le matin, qui donne la conscience d’Être : elle ne sort pas de nulle part, elle sort de cette Base-là et c’est notre Véritable Nature non manifestée.

Alors qu’est-ce que ça veut dire « non manifestée » ? On a tout entendu aussi là-dessus n’est-ce pas ? Mais le Soi qui est la Base lui, bien qu’il y ait un réveil pour la conscience : lui, il n’a pas besoin de se réveiller, il est tout le temps là !

C’est ça, c’est ce « tout le temps là », c’est cette existence totale, tout court, c’est notre Véritable Nature ! Le savoir (alors là c’est pareil, se savoir dans le Soi ça paraît bizarre mais avec des mots, on va dire ça), c’est le Bonheur bien sûr.



Le Bonheur se trouve dans la recherche Passionnée de notre Vraie Nature


Le tout premier désir du chercheur selon Bernard, c’est d’être heureux et c’est bien normal : ce n’est pas la peine d’utiliser la langue de bois pour jouer au pseudo-spirituel détaché. Nous voulons tous être heureux. Mais là où Bernard va plus loin, c’est qu’il désire que ce Bonheur dure éternellement et c’est là le début de la recherche dont l’aboutissement doit être ce Bonheur Éternel. Pour cela, il faut une énorme passion et une détermination à tout rompre. C’est un leitmotiv que l’on va retrouver tout au long du témoignage de Bernard.

Ceux qui me connaissent bien vont vous le dire, je suis irritant avec ça, mais il n’y a que ça pour moi, le seul « il faut » que j’emploie c’est ça : une ferme détermination !

Il faut être PASSIONNÉ ! Je l’écris toujours en majuscules. Il faut être animé d’une fervente passion amoureuse, c’est la seule pratique (enfin… sans rien condamner bien entendu).

Moi, j’ai fait des trucs horribles. C’est pour cela que je suis dans un état bizarre, ce sont tous les résultats de ma pratique.

Mais en fait : la pratique c’est la vie de tous les jours vécue dans la présence de l’instant, avec un réel désir mais alors extraordinaire, formidable, constant, de Réaliser notre Vraie Nature, d’être éveillé, utilisez tous les mots que vous voulez.

Il faut le désirer en tout cas. Tout ce que j’ai fait comme pratique, absence de désir, maîtriser les sens, toutes ces âneries, je l’ai lu dans la Gîta dans le temps. La Vraie Pratique, c’est la Vie que vous vivez tous les jours : mais, avec dans le cœur l’intense désir de réaliser votre Vraie Nature : « Je veux être heureux. » Si ça ne dérange personne comme je disais : je veux être heureux parce que c’est cela que je pressens au fond de moi-même, que vous ressentez différemment, que vous nommez différemment et que vous interprétez encore différemment, mais en fait ce qu’on désire c’est être heureux et que ça dure. Si ça ne dure pas c’est plutôt ce qu’on appelle plaisir. On confond plaisir et bonheur, maintenant comme le mot « Amour ». C’est un petit peu vilipendé, mais ça ne fait rien. J’aime bien ce mot-là moi : pressentiment. Ce pressentiment que l’on a plus ou moins fort, il faut le nourrir. Notre Âme (j’aime bien ce mot-là parce que c’est notre culture), c’est un instrument de musique : il faut qu’elle vibre. Moi je ne pouvais pas lire Élisabeth sans pleurer, sans avoir des frissons, c’était mon truc. Comme un pressenti de tout ça. Comme je dis (ce n’est pas tout à fait correct mais je dis) : la Réalisation ce n’est pas une grande compréhension, c’est une hyperémotion, la dernière. Et ça nous prend tout entiers, comme une superméditation mais multipliée par dix milliards. Et pour tout le monde, j’insiste bien.

C’est pour cela que j’aime bien utiliser le mot « Amour » plutôt que dévotion. Dévotion : il y a le dévot qui regarde en l’air ; l’Amour on est sur la même ligne. Et là, on parle bien de la même chose. C’est unique en fin de compte.

La Nature du véritable Amour c’est le Soi, qui en se manifestant donne un petit amour particulier de l’individu qui a du mal, on le voit bien, mais qui est quand même un reflet de notre Vraie Nature. C’est ça le lien, la bonne nouvelle c’est que tout ce qu’on pressent avec nos sens existe vraiment éternellement en fait.

L’Amour, le Bonheur, l’Êtreté sont notre Vraie Nature. On veut être heureux.



Ne devenez pas des chercheurs professionnels !


Pour Bernard la qualité de chercheur est quelque chose de fondamental, il dit même parfois qu’un chercheur fait partie d’un monde à part et que les conditionnements habituels ne s’appliquent plus à lui : c’est dire à quelle hauteur il place la notion de chercheur.

Pourtant, il nous exhorte paradoxalement à ne pas devenir des chercheurs professionnels pour qui la recherche deviendrait une sorte de routine et de faire-valoir social ou religieux. Combien ai-je vu en effet de soi-disant chercheurs religieux dont l’activité consiste essentiellement à mettre en valeur leur ego et les signes distinctifs de leur pouvoir. Bernard comme toujours, nous appelle à un haut niveau de la recherche, celle qui brûle toutes les illusions sur son passage pour déboucher sur l’Amour total en lequel le processus mental n’a plus aucune prise. Voici une réponse de Bernard à un chercheur concernant ce sujet :

A. : Quelle recommandation importante pourriez-vous donner à celui qui entreprend une recherche spirituelle ?

B. : Tout d’abord de ne tenir pour vrai que ce que l’on expérimente soi-même et non ce que l’on a entendu dire. Ensuite, de voir les choses telles qu’elles sont et non comme nous souhaiterions qu’elles soient. De rejeter tout conditionnement, toute croyance, tout credo, et de définir clairement ce que l’on recherche afin de ne pas devenir un professionnel de la spiritualité comme il y en a tant.

Sinon notre quête se transformera rapidement en une simple façon de vivre. Non pas que ce soit mal, mais un chercheur sérieux et déterminé ne peut pas être un touriste du monde spirituel !

Il n’y a qu’une seule condition à remplir pour réaliser notre Nature Véritable : être totalement déterminé c’est-à-dire Passionné, animé d’un désir excessif de fusionner en ce que l’on pressent au plus profond de notre Être et chercher avec une Ferveur et un Amour inconditionnel, par tous les moyens – qui s’affineront au fur et à mesure de notre démarche –, comment parvenir à cette merveilleuse Fusion : Fusion du chercheur en Ce qui est cherché, Fusion de l’Amour particulier en l’Amour total, Fusion de ce qui apparaît en Ce qui est.

A. : Pourquoi parlez-vous du Bonheur comme étant notre Nature Véritable, alors que de nombreux Êtres spirituels affirment que le Bonheur ou Amour total ne sont pas possibles dans la Réalisation du Soi ?

B. : Tout d’abord, parce que c’est ma propre expérience : notre Nature Véritable est Amour-Bonheur-Êtreté et je suis témoin de cette bonne nouvelle. Mais je n’ai rien inventé en la matière ! Ramana Maharshi, l’exemple par excellence et qui a le privilège très rare de faire l’unanimité dans ce que l’on nomme le « monde spirituel », l’a affirmé dans nombreuses de ses réponses à ce sujet, par exemple : « Pour ouvrir les réserves du Bonheur parfait, il faut Réaliser le Soi. » Ou encore : « La Réalisation du Soi étant félicité, on peut dire que le Bonheur est notre condition naturelle ou notre Nature Véritable. » Et puis, c’est évident ! Quel est le souhait le plus cher de tout individu ? Être heureux et que cela dure ! Et tout ce qu’entreprend l’homme est fait en ce sens, être heureux, trouver le Bonheur !

A. : Alors pourquoi ne le trouve-t-il pas plus facilement ?

B. : Parce que les conditionnements de notre culture, les religions, les divers credo, les idées reçues, etc. mettent des conditions préalables à cette Réalisation du Bonheur ! Et puis l’on confond trop souvent plaisir et Bonheur et c’est en fait naturel, car l’individu cherche le Bonheur avec les moyens dont il dispose : les sens !

De ce fait, il ne trouve que des sensations. Que ces sensations soient agréables ou désagréables, ce qui est certain et expérimenté par tous, c’est qu’elles sont éphémères et ce qui ne dure pas ne peut pas me procurer ce fameux Bonheur… N’est-ce pas évident ?

A. : Alors que faire pour malgré tout découvrir ce Bonheur ?

B. : En allant à sa Source !

L’envie d’être heureux n’existe pas d’elle-même, mais elle est le résultat d’un pressentiment.

Nous ne pouvons pas, en tant qu’individu, expérimenter le Bonheur total, mais nous avons la capacité de le pressentir et c’est le plus important : si nous ne pressentions pas cet « état de bonheur » qu’enfant j’appelais Paradis, comment pourrions-nous partir à sa recherche ? Notre recherche va consister avant tout à faire grandir ce pressentiment qui peu à peu, si nous sommes animés d’une Ferveur totale, prendra toute la place.

A. : Est-ce que le mental ou ego joue un rôle quelconque dans ce processus ?

B. : Comment le pourrait-il ? Le processus mental n’est qu’un simple outil d’accompagnement du corps face aux événements qui arrivent et qu’il pense gérer au quotidien. Le mental ne connaît que l’état qu’il expérimente : l’état de veille. Il est également présent dans l’état de rêve mais c’est en fait la même chose. De même que la conscience, le processus mental apparaît chaque matin au réveil et s’arrête chaque soir dans le sommeil profond. Il n’expérimente pas la Base que l’on appelle le Soi.

De ce fait il ne peut à aucun moment envisager un autre état que celui dans lequel il évolue et l’on peut ainsi dire que ce n’est pas le mental qui a l’idée d’une quelconque recherche, mais que le Soi brille de lui-même et nous attire à lui.

Ce n’est qu’après que le processus mental va interpréter, classer, étiqueter ce qui est pressenti avec plus ou moins d’intensité. Le mental interprète sans cesse, c’est son mode de fonctionnement et c’est naturel. Il n’est pas nécessaire de vouloir « tuer » le mental, il suffit de voir qu’il ne nous sera pas d’une grande utilité dans notre recherche parce qu’il est simplement provisoire.

Ce qui apparaît et disparaît est éphémère.

Ce qui permet que cela soit possible est la Base ou Soi et c’est notre Nature Véritable qui ne peut faire l’objet d’aucune expérimentation particulière.



Que cherchons-nous vraiment ?


Dans une réponse à un chercheur, Bernard une fois de plus invite celui-ci à voir ce qu’est vraiment le but de la recherche et, surtout, il montre ce qu’elle n’est pas, c’est-à-dire une progression vers une perfection de l’individu.

A. : Pourquoi cherche-t-on un monde meilleur ou une vérité spirituelle ?

B. : Parce que le monde perçu, celui dans lequel nous vivons au quotidien, ne répond pas à nos attentes ; il n’est pas satisfaisant tout simplement parce qu’il est provisoire.

A. : Mais c’est le seul que nous percevons malgré tout ?

B. : Ce qui est perçu, n’a rien à voir avec ce qui est ! Vous n’êtes pas ce qui est perçu, mais dans un premier temps celui qui perçoit, c’est-à-dire la Conscience et, dans un deuxième temps, Ce qui permet qu’une perception soit possible, c’est-à-dire la Base que l’on appelle le Soi. Ce qui est perçu apparaît tandis que ce qui est existe, c’est différent.

A. : Mais alors que cherchons-nous vraiment ?

B. : C’est justement cela qu’il faut bien définir. Ce qui est cherché prend différents noms tout au long de notre quête : Dieu, la Vérité, l’Absolu, la Béatitude, la Plénitude, etc.

Ce que nous cherchons n’est pas sensoriel parce que ce n’est pas perçu, mais pressenti et c’est grâce à ce pressentiment d’une autre chose que le chercheur essaie par tous les moyens de trouver ce qu’il pressent au plus profond de son être.

A. : Plus précisément : qu’avez-vous trouvé au bout du chemin ?

B. : Notre Nature Véritable est Amour-Bonheur-Êtreté, mais juste au-delà des mots qui l’énoncent.

La Réalisation est la fin de l’identification à une forme particulière et donc pour l’individu, à l’ensemble corps-mental.

A. : Mais le corps est toujours là ?

B. : Bien sûr, vous le voyez bien ! Il est très important de comprendre ce qui peut l’être dans notre recherche. Ce n’est pas l’individu qui Réalise quoi que ce soit, mais la conscience que j’ai de cet individu : c’est différent.

A. : Pourquoi est-ce si important ?

B. : Parce que ça change tout ! Nous croyons tous, au départ, que la recherche que l’on appelle spirituelle est une progression vers une sorte de perfection de l’individu :

On doit devenir un Sage ! Et alors ?

Ce Sage finira comme celui qui ne l’est pas dans une caisse à six pieds sous terre, où est l’intérêt ?

Donc, comprendre qu’il n’y a rien à changer dans l’individu est essentiel parce que nous comprenons alors que toutes ces pratiques que nous chérissons tant, que nous pensons indispensables, n’ont peut-être pas l’importance que nous leur attribuons depuis tant d’années…



« Tout ça c’est pour rien ! ». le monde n’a aucun but !


Bernard, dans cet entretien que j’ai eu avec lui, va une fois de plus briser nos attentes ainsi que les conventions et croyances spirituelles bien établies. Je dois même dire que ce passage peut être très dur à entendre pour des gens qui ont des certitudes inébranlables. Nous voulons tellement que tout ait un sens, ce sens fût-il artificiellement établi par notre besoin constant d’être rassurés.

Et pourtant, c’est ce non-sens apparent qui redonne tout son sens justement à la seule valeur qui vaille : l’Amour véritable.

A. : Je voulais te poser une question par rapport à quelque chose sur quoi tu reviens souvent et qui m’a un peu bouleversé au départ. C’est quand tu dis, parlant de la vie : « Tout ça c’est pour rien ! »

B. : Ah oui, cela défrise quand on l’entend n’est-ce pas ? (Rires)

A. : Voilà ! Je voulais t’entendre parler un peu autour de cela. Parce que, dans un premier temps, ça nous décontenance tous en effet.

B : Normal !

A. : Parce qu’au fond, l’être humain et moi en l’occurrence, j’ai besoin d’un sens pour pouvoir continuer à vivre.

B. : Oui tout le monde est ainsi, parce que tout simplement c’est ce que l’on nous a appris.

A. : Je désirais que tu parles un peu autour de cela. Qu’est-ce que ça veut dire pour toi « tout ça c’est pour rien » ?

B. : Heureusement que c’est pour rien : comme le véritable Amour. Si tu aimes pour quelque chose ce n’est pas encore de l’Amour. Mais, c’est normal, c’est l’être humain ça… (Pause) J’insiste sur le « pour rien », parce que l’on est habitué dans notre société, dans le monde, dans l’être humain, à faire toujours quelque chose « en vue de ». Ce qui est normal d’ailleurs. C’est normal parce que l’on a pris cette mauvaise habitude. L’individu fait toujours quelque chose en vue de devenir. Alors tu demandes pourquoi le monde et quel est le but du monde ? Il n’y en a pas ! Mais une fois de plus c’est moi qui dis cela à partir de mon expérience : tu peux de ton côté penser ce que tu veux. Il ne faut surtout pas adhérer, je le répète sans cesse. Moi, je parle de mon expérience, de ce que j’ai vécu, de mon chemin. Je ne dis pas cela pour qu’on me croie. Il faut sans cesse le rappeler, tellement les gens sont habitués à parler pour convaincre. Donc, pour que le monde ait un but, il faudrait qu’il ait conscience d’être. Ce qui n’est pas le cas. Il n’y a que toi qui puisses dire : « j’existe ». À aucun moment le monde ne peut dire « j’existe ».

Comme disait Ramana : « Si Dieu et le Monde sont réels, ils doivent être présents dans le sommeil profond. » Ce n’est pas le cas. Dans le sommeil profond il n’y a rien, même pas la conscience d’être et pourtant on n’est pas mort. Tout ça pour dire que le monde ne peut pas avoir un but parce qu’il ne sait même pas qu’il existe. La conscience d’être te concerne toi, simplement. C’est parce que tu es que le reste peut apparaître dans le champ de la conscience, au réveil le matin. Je ne vais pas m’étendre là-dessus puisque l’on parle surtout du « pour rien », eh bien c’est ça. C’est pour rien tout ça, heureusement. S’il y avait un but ça voudrait dire que le monde a conscience d’être, comme s’il y avait un grand intellect qui gère tout cela, qu’on l’appelle Dieu ou quelque autre nom. Quelle est ton expérience de ça ? Il n’y en a pas !

On peut broder autour et puis faire mousser autant que l’on veut. Il n’y a pas un grand personnage qui gère quelque chose, et puis heureusement, parce qu’il me ferait mal n’est-ce pas. J’aurais deux ou trois mots à lui dire comme je le dis souvent. (Rires)

Ah que oui ! Si Dieu existe, j’ai deux trois trucs à lui dire ! Pour le moment, on en parle à la télévision et partout comme si c’était vrai quand même. Mais ce n’est qu’un simple concept ! Je ne comprends pas comment j’ai pu adhérer à cela… mais que veux-tu ?

Si Dieu existe, il est là. Ce qui existe est là. On n’a pas besoin de croire que l’on existe pour exister. Pour que Dieu existe, il faut adhérer au concept, à l’idée qu’il pourrait exister en fait. Donc, c’est un concept. Ce qui existe est là. Tout est là au même endroit. Donc c’est évidemment pour rien. Comme le véritable Amour. Si les gens arrivaient à s’aimer tels qu’ils sont, et non pas comme ils voudraient que soit l’autre… cela fonctionnerait. Mais ce n’est pas le cas, parce que l’être humain est fragile, tout simplement. Il n’y a pas de chose anormale là-dedans. Le Soi ou la Nature de Bouddha sont éternels (là aussi c’est un mot) mais, quand on le Réalise, c’est ça : Amour-Bonheur-Êtreté, j’aime bien l’appeler comme ça. Ensuite, en se manifestant, il donne un individu avec des sens et de l’amour, mais fragile parce que temporaire. C’est parce que c’est temporaire que ça ne nous convient pas. Si tu ne trouvais pas tout temporaire, tu ne serais même pas là. Si le corps était éternel, on ne se poserait même pas de question. Donc le « pour rien » : c’est ça. J’aime bien évoquer Élisabeth et son « Amour pour rien », évidemment. Bien qu’elle soit morte à vingt-six ans, c’est un Amour total, fou, pour rien. Tout ce qui est vrai est gratuit, n’est-ce pas ? C’est pour rien. Ça me fait des frissons à chaque fois ces choses-là !
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